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† 

NOS MORTS 

A la mémoi re de 

M. JOSEPH DONNET 

Le mercredi de la Semaine Sainte, une foule nombreuse de 
parents, d'amis et de connaissances, accompagna à sa dernière 
demeure la dépouille mortelle de M. Joseph Donnet, juge de 
Commune de Troistorrents, décédé deux jours auparavant, le 
lundi 31 mars, après une longue maladie supportée sans une 
plainte et acceptée comme venant de la main de Dieu. Parmi 
tous ceux qui étaient là réunis pour rendre un dernier hom­
mage à cet homme de bien, plusieurs chanoines — notamment 
MM. Léon Imesch, procureur, et Léo Müller, curé de la Basi­
lique — représentaient l'Abbaye de Saint-Maurice à laquelle 
le cher défunt portait une vive sympathie et qui lui témoignait 
elle-même une sincère reconnaissance. 

M. Joseph Donnet n'avait pas été élève de l'Abbaye, mais 
il en était un ami. N'était-il pas de cette paroisse de Trois­
torrents que des liens séculaires rattachaient autrefois à 
l'Abbaye et qui donne encore aujourd'hui à celle-ci plusieurs 
de ses membres ? 

M. Donnet était né le 2 août 1887. C'est vers les Postes qu'il 
s'orienta et pendant trente-sept ans, de 1915 à 1952, il dirigera 
le Bureau postal de sa localité, mais plutôt qu'une carrière, 
il en fera surtout un service, étant toujours prêt à accueillir 
ceux qui ne peuvent se plier à la rigueur des horaires... Aussi, 
quand les exigences impératives de la limite d'âge amenèrent 
M. Donnet à laisser la charge du Bureau à l'un de ses fils, 
ses concitoyens firent de l'ancien buraliste unanimement appré­
cié et respecté un juge de Commune qui, depuis cinq ans, 
remplissait sa tâche avec tact, sans bruit, n'ayant en vue que 
le bien à accomplir et le service à continuer de rendre sous 
une forme nouvelle. 
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A côté de ses obligations professionnelles, M. Joseph Donnet 
remplit encore d'autres tâches. Depuis 1927, sauf erreur, il 
fut « Suisse » de son église paroissiale, un « Suisse » d'une 
ponctualité militaire, toujours aimable, ce gui ne l'empêchait 
nullement d'être exact sur l'ordre à faire régner dans le saint 
lieu ou dans les cérémonies extérieures. En 1952, la Médaille 
Bene merenti vint récompenser ce long dévouement d'un quart 
de siècle au service de l'Eglise, et M. Donnet n'y trouva qu'une 
raison de plus de servir. 

Mais ce n'est pas sa paroisse seule qui bénéficiait de son 
dévouement. L'Abbaye de Saint-Maurice était heureuse aussi 
de pouvoir compter sur la présence et le service de M. Donnet 
qui, aux jours de grandes solennités comme la fête des Martyrs 
en septembre ou à l'occasion d'un pèlerinage, ouvrait la pro­
cession du clergé et veillait au bon ordre à l'intérieur de la 
Basilique. D'une stature imposante, dépassant nettement la 
moyenne, M. Donnet était un « Suisse » prestigieux. Son 



brillant uniforme rouge s'alliait parfaitement à la couleur litur­
gique des Martyrs et s'harmonisait de surcroît aux camails 
des chanoines. Depuis 1933, M. Donnet assura son service à 
toutes nos grandes manifestations, et sa présence y était non 
seulement utile, mais remarquée. Nous rappellerons spécia­
lement le grandiose pèlerinage vaudois présidé par Mgr Besson 
le 22 septembre 1940, le sacre de Mgr Haller le 10 août 1943, 
la consécration de la Basilique restaurée par Mgr Bernardini, 
le 26 mai 1949, et l'Office pontifical célébré par Son Em. le 
Cardinal Valerio Valeri pour la Lieutenance helvétique de 
l'Ordre équestre pontifical du Saint-Sépulcre, le 25 septem­
bre 1955. 

M. Donnet était devenu si parfaitement nôtre, que sa partici­
pation à nos solennités paraissait chose qui allait tout natu­
rellement de soi. Nous savons qu'il aimait venir à l'Abbaye, 
et que peu de jours avant sa mort, il disait encore que ces 
journées agaunoises comptaient parmi les meilleures de sa 
mémoire. Nous pouvons assurer sa famille que l'Abbaye aussi 
aimait à voir venir M. Donnet, qui savait unir une parfaite 
courtoisie et une nécessaire fermeté. La dernière fois que 
M. Donnet remplit son office à Saint-Maurice, ce fut le 
29 septembre 1957, lors du grand pèlerinage d'hommes venus 
de tous nos Cantons romands. A la Messe pontificale célébrée 
par Son Exe. Mgr Haller dans la cour des Ecoles, notre cher 
Suisse apporta une dernière fois l'hommage de sa piété en 
même temps que l'éclat de sa tenue rutilante que le soleil fit 
particulièrement resplendir. 

M. Joseph Donnet n'était pas homme d'église que par le 
prestige de l'uniforme ou l'autorité de la fonction : il était 
un chrétien convaincu, d'une vie intérieure profonde, aimant 
à entendre chaque jour la Messe et à recevoir la Communion. 
Son honneur fut d'élever une belle famille chrétienne en union 
avec Madame Donnet qui, rappelée par Dieu une semaine 
après son mari, fut une épouse et une mère exemplaire. Ce fut 
une fierté pour ces parents de donner l'un de leurs fils à 
l'Eglise. Lorsque celui-ci fut ordonné prêtre, M. Donnet tint à 
le voir célébrer sa toute première Messe dans la chapelle 
des Reliques de notre Basilique abbatiale, et à convier M. le 
chanoine René Gogniat ainsi que Frère Charles à la Première 
Messe solennelle du jeune prêtre à Troistorrents. L'année 
suivante, M. l'abbé Pierre Donnet, entouré de son père et de 
sa famille, vint encore célébrer l'anniversaire de sa première 
Messe à ce même autel de la chapelle des Martyrs. 

Que la famille de M. Joseph Donnet veuille bien trouver 
ici une nouvelle assurance de notre fidèle et reconnaissant 
souvenir envers son cher défunt. 

L. D. L. 
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